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EILANGES.

' CHR0 QUL DES TRB1UNAUX.

êS.Une clianso lbcèé e eti a'ét tradiie'dans (6u es-le s et - dont
'räin, alièâ avoib téèété par la .F rancéentière aété 'in ru ter sur les

midesd'Egypt' et'sur lagrande muraille de la chine 'Dans cette euvre monu
aledont l 1 titre:"Àh ! fautfiî qu'un homm'e ssoit!-"¯sert deete à la' ple

B philos phië:t à la'pfus grande inoalité, i 'st question exi re autres *hoses,
mônsieui::'bin' 'ouféri-ui enmèn6 ine jei p-eïsonue d'nér à la Râplée,,ét

ssé là en plän sans payer-fa ca-té: 'Cétte fictiòï du 'chansonnier a pe't-êîe

rà p Alphosé-Romiainille l'escapade qui am~enaid àjor'd'h'ui e jéune'
ne devant la police correctionnelle, sous la prévention d'etcrotierie.



cs l t'de dépósti'on de:M. G net, des dérate
SBel le', partieI aignante.
Le lundi, 17 janvier -dernier, un-jeune homme, en compagnie d'une jeune pér.

snne, se présente au restaurant du sieur Guignet. : Il entre dans un cabinèt et
se fat servir un dîner a'rr6s'é dé vin. du cru. Les deux convives étaientdepuis
fràisheures à table, lo-sque le garpon vieit préVenir 'le naît're du lieu qu''n le
demande dans le cabinet. M. Guignet monte . et ne tr6uve plus que la jeune
personne, qui lui demande si son cavalier a payé la carte. - Je n ai rien reçu,

r épon lé retauria'teu'r. AlIs, mon~cher, nous sommes voles, reprend la de.
mnselle dtelle lui ràconte conme quoi, pour' le motifle plus -futile, -le jeune
homme qui-l'aait accompagnée est parti depuis plus d'une heure

M." Guignet ne doute las qui1 n'yait coriplicité -eut're 'les 'd'ux corisomma.
teurs, et il déclare à lajeuue 'ille qu'ëlle ait à lui payer 7 'francs 10 soùs poUr
dépense jusque-là., Mais la pauve 'enfant n'aváit pas la plus petite:pièce de mon
iniie. ' Le restaurateur la fait arrêter, et on se met en devoir -de la conduire an
poste de la barrière. Par bonheur, en passant devant la guingtteldu sieui Xiuz.

èer, sôn peugalanitcheïalier'qui fumait'tranquiljement sa pipe à la'fenêtre du on.
lh -du'premiér. On s'empare de lui -et on le somme de payer la:carte. Il s'em.
p'esse de déclarer.qu'il ne demande pas mieux,.màis qu'il, existe un léger obsa.
cle, c'est qu'il n'a pas un souývaillant. On l'emmène au lie'u et Mlace 'de la jeune
ile, qui s'éloigne en-répétarit le refràin de la chanson cité plus haut, et le irîeh

nal était appelé aujourd'hni à: donner aÙ-cônommateur une lepon de ten1 é.
tempérance.

La jeunè personne du cabinet particulier se piésente pour fairesa déposiior.
E1lle déclare se nommer Agathe Julien, et exercer-la professiori de brunisseust,
Elle est mise avec le goût particulier à la grisette.de Paris, et cherche à se (Ion.
ner, uue contenance, timide, que démentent à chaqueinstant ses gestes:déluéo si
parole criarde et lejeu de ses.noires prunelle.'

à Monsieur, dit mademoiselle Agathe, j'étais allée au bal, la veille, et j'y avé
fai' la c'naissane-de 'monsieur, 'qui m'avait fait danser et valser plusieurs W14
Il m'avait demandé mon nom, ensuite il m'avait dit le sien. « Je m'appelle Re
rhaiîiillè, qu'il m'avait'dit, päýs du lilas, de lmo'ur et du goujon frit; je vor.
en offre un plat pour demain, accompagné- de plusieurs autres.n il avait l'mr
bien, qpe j'avais accepté ; bien sûOe que je ne P'aurais pas. fait, si j'avais suqg'.
était colleur; j'ai toujours eu à:ym'en plaindre des dolleurs, c'est des pas gran
chlse ....

1M. le pr4éident.-Abrégez tous ces détails, ils sont -inutiles; voüs aveza
diner avec lui, et il est parti avant vous sans payer, n'estrce pas?

MIle Agathe.- Oui, monsieur. mais il faut que je'vous dise comment ça s.
fait ........ Nous avions pris un tas de choses ; et je ne voulais plus rien. Iln
tourmentait toûjours pour me faire accepter.... «.Si nous prenious- une salad<

e pommés de terre, qu'til me dit,- Des pommès de terre, que je lui fais, c*'
dtu friand.:.. je peux pas les souffrir.... Il y a coimpftiabilits .d'humeur entre non
Si détait des'hai-Icotsi je n'e dis pas........ j'adore les hariéots !.

A ce mot-là, il,élève; pfend son chapeau et te dit : .« Du mornent,que Y'O
adnrez quelque chôse mieux que 'Mi, je' n'ai plus qu'à m'en' aller.» Je crop
qu'i plaisantait.... Etre jaloux des haricots, ê'est du.propre .... .nis pas du t

iu bout d'une heure,,voyant qu'il ne reyvenait pas, j'ai appelé le traiteur, t,



LE FANTSQJE

LaËiitib anglaise ion-ceie t sans contredit, après les chinois, a première-
hi i i.e.onté Pafldre; -aisil n'a pas voulu me croire,.et ei r n ois retrouvé
Moîsjeur,;j'*îUaits en prison.,. Conirne c'estgentil!
Ml ieîîési'dent Rnmainvil4iëvoûs WCmmnteúd d p t o in ent

allez-vous chez.un restaurpteur sans argent.
Romainvdle-Je n'en ay.asps bes'pin; c 'tai mad emoisle qui 'avt in-

lg O l'hor ei 'est là -mon gee, mo ch
M; le r sdet.--Voil la prëèr~ fois qievous pretend&z iela.
Romaigille. C'est.. la vérité;, elle m'a dit qele avait unpetit b ôrsi7ot e

e6é pour" acheter un b'ioret,ri áisqi'élle aimait mieux, le dépenser.avec moi.
Mlle Agathe se démène sur son banc. n poùssaritdeso! ét de !b'rriyns

al prolongés. , 1-S
M:.lépésident;- Ce -que vous dites là.est trop invtaisemblable; -'i Porï' -put

avoir d. Pindulkeèe'ponr Phpmrme qui a faiin ét ui, sans argent,.se fait oiônner-
tu morceau de p1ainon né do;t aucune pitié à celui qui,: pa inconduit4, va escro-
pier un restaurateur.

Ioniainville baise.lw- tête et-le tribunal lý'. oridânne à .trois mois:de prison.

BOI¶E DE'PANORE.

-(PourleéFa-ntasque )~
M'. le Rédacteur,

Voici ce qie me racontait hier un b'rave~cämpag-iid-é-nvir'r-
Ctompère-Fram-dboise; -Painiñé de la chicane, a; blanchy- dans les cours de.jus

ice. Il a vu disparîitré deux¯ générations d'avocats ; -il verra .probablemént la
in de la troisième. Notre hbmmde ést un iviuxeniérdtqui s'entend merveilleuse-
nent-à -faire des dupes. .-Est-il -venu à bout d'envelopper un honnête. homrne
ans le-s filets d'une'corivntion émbrouillée, alors ièon affaire est-fate; il, vous
croque les gens comme' unefraffiboise-!

Dernièrement,.il ti-aduisaitldevant une Cour deaRequête, un:des.sr malheu-:
ruxdébiteurs, caril les compte. par,-centairiés;ui, les débiteurs. De quoi s'a-.
issait-ilscette fois. De lénorine ýValeur de- quarante;qua:re.sous d cours actu
A. La partie assignée voulant un peu scruter. àâme de^limpsitoyable reolamani
elui-ci reçut ordre, de compiaraitre pour: àubir:t petit, exainin ,QîIs: le serment .
écisoire-. La causé appelée,framboise ne.comparait point; -on attend il n'ara

PVe - Tout-à-coup-quelqu'un.se présente et annonce que notre ,homme:vie kt
'effectuer son:départ poùr:l'autremonde.-, Grandeest la . rume!Jr,: mais InoO-
elle trouva quelques ificrédufes, parmi lesquels se: remarquait le . pauvre defi'n
eur. Qmoi,. « s'ecria-t-7il, d'un ton de profopde conviction,.. « lui r oi ça r9'est
as possible; car:es gens-la,.ieu'me par onne,,a ne meurt. point; ; a a ávie
tre coáamn sept; Pouñiirpböise, il hii fatudri.t certainement, un- ordie -e la
0ur pour le conrindre a délòer d'iciîbs .-

connais:. ce propos, certains honmes non moins injuste Í ie;l'élèit
ramiboe, mais þlus ,huretix que lui dàns leurs .tranis, puisque, san aigner
'astreind're auiformalilés étïabliès qui leureràiegiWt atle', ilsauteit; P' istia
APuIl 215pr. dessu 'tòuiel les barriêres léiae out étr.pjus' ai rse.

-N -
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Ste. Famille, 15 Avril, 1841.

* '~6ièi1&~Éd lt'e ueevòuá écris poùlë înnriésujet,. la prèmèe;

* tant probablemnent inorte éåtre les mnirt dù,prteirlos.o'ašsfl étánt aipe

e'Si vous plait insérer'la correctiol suante qui est celle.d 'écrit- qui a vi
d n s äotr feuille dÏu, 5 dù éourañt 'ign, « PLUSIUns" E12TEUits.. lîip

quelques fautekd imression je crois, ou peut être sont elles toutes des fautes&

Poriginal;q'e , ÍS en lenris 'd'e- rehiie.avantque devus l'eno.yer. &

ce.faisant .vbus ni'obligerez infiniieènf.~''>o., ~';~~UN » ENTRR PLUSIBUns ELECTUS

* Isfé d Orléàd Avril. 10, 1841.
àiè,1 Lijire, A2 lieu 'de : ' 7 Lisez

14 :. 2 qu " comme-
015 i '" PiNró 6 leurs " ?lu'sieil s Daééués.

P n au ionsn iavions
33 .. - n'aur-ors. " nfavons

" .38 .montre " montrera.
4...........vérifier- "vérifiera

216 3 '" statue,â - ' ' st at ur
5 " d'un tel choix " du choix d'un tel homme

-13 " là ' . parnlà

Pour la signature "PILUsIEURs ELECTEUIRS 'UN -D'ENTRE PLusIEURS

* ~ c UÉpEC 19' AVRIL, 1841'.

{Au moment où nous l'espérions le moins il nous est tombé.du ciel'; nlousias

trompons, dé Peénferr- la-lettre suivante qua saisie-et- que vient-de nous transmé

tre l'un' de nos.-fidèles espions- (.fidèles;espions, voilà, des mots qui peuvent hia

s'employer dans•un -pays où ceux de justice égale -vont de- pair:avec: ouit-d'unes
"lé rien de l'aitre'; .6près moi s'il en.rester; La raion-dpesfot est-loijounl

,neilleure ; 'Je veux iêtre -unI chie3h si à:coups depiedsysi à covps de poing ; I/-

gueux; les -gueux sont des gens heureux.;:et autres-refrains populaires qumii

niots d'évangiles' piour certaines inconnus trop 'connmus. Voici' toujours la Ili
'lui -parlera'pour elle-imême sans-que nous l'accompagnionside notes.explicativei:

j\ tN c H ER IELo URNE, -' --

--- C est le croeur p énétré'àt la fdis de la joie 'la plus frénétique et.de la doulelidi

plu~ o'~fonde jueje mets la. main- à la 'piime.«..c'est-à-dire, non.... quel1

mnetL-- la plume à làdrnain.:..dè m'oni secrétaire intime,: pour verser dans rotS

-cœeur ·tou, les sentimènts'dont leniien est agité,. ' -

-Yo -usallez troulver-ndilo style un tant soit peu extravagant; m-ais si VOUS

unms ,tant à ina place, nhos ue je ne desire pas,'attendu que mesvvœux ne~ PO*

-raient~î Iie. hänger aii'coûrs'ded:èhosés; vo'us verriez qu'il·n'ést-pas facile deter

server' I tête il soi - uund rme fois on.à la goutte dans l'estomac ; c'estPiS#
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absolumetit; comme PMutre goutté dont vous savez sans doute.' qul qe
chose, carje ne suppose pas que vous ayez encore signé l'engagement'de la trri-

c'est. bon pour un manant; 'mais.pourúi'm !. uisnrira
àlor le- proverb ésuperlaivenent national:. Drunk'as, ?ALô A , ai-voià

la goutte qui m'ep-end,'cependantj'aiarais mie"x e'*nié'pe 'lfg''ti
Ah ! mon aimable protecteur,~ jue ma- position et dôulou+es.' oir e.»

que à mon lit de mort, auïmdmentde paraître 'dvant un overamnjugeni n'e -
tend sans doute rien% a justice égalè! Cette pensée 'n'aaf
que j'aie tant brouillêle affaires, tant toumeité p" u * Qini!e&die
braves gens, tant flaté' de mauvais garneients,, tan fa'itdelois iñj'istea, tant fait
assommer .de-pauvres diables,'pour qu'un.aur-e en' etire desavànt! CIeL t
là tout ce qui me tourmente et'empoisonne le'peu 'd'iiiéiâít (que j'ai'peit-être e-
cure à vivre. Le remords ne m'approche point: je n'ai plus de semblables faibles-
ses, niais:l'idee d'avoirtravaillé pour un autre m'impioîtune tout .pai-ticulièrement.
Veuillez voir les Barmigs'et leur dire que c'est leur faute si je nmeurs à1la tâche;-
je n'attends pas de reconnaissance de -la part d'n banquier; ilne connaît 'qu les
écus et malheureusement ils voht me devenii irnutiles; ainsijš les 'maudits c'est
tout ce que je puis faire pour eux'avant de mourir.

Vous avez vu sanls -doute par les journaux le résultát des élections ;je crois.
qu'après tout nous sommes battus,.moralement parlant, car si on prend la chiose
au physique 'on. verra au.contraire que c'est nous qui-avons battu. 'Cette lute a
nous revenr plus cher:que nous ne l'avións d'abdrd imaginé ; voici a pe prèscomment on peut calculer les dépenses-en'couues :

Achat de batons, manchies de' hachies, quelque~ pistolets, couteau pignards,
et autres armes ire a

¯ oisi' åaniö e éfni Ur-l eindite« tchat 800 iÓ tPeies deses niprés' et grt naii uhue fiir

rapporteurs qui orit bien fait ledr dvofr,. ' y' 2500 O 0
Commission sur lä distr-ibution de cette bagatelle' p ' 2500 0
.Loyers payés pour quelqúes électeurs que ndu ' n'aur ons pas

p.avoir sanas dcela,' d -a *.*ý' 6d0 b ' 0
Comnission de 'négociation, 6ê d 1 c 0e t
Gratificatioà quelques électeurs qu na vaient as encr for

me d'opinion, ' ' 300 O OCommission de persasion, 300 
Achats depropriétés pour quekues uns le nos candidats qui

n'auraient point été qualifiés sans cette précaution, car 3s0i o o
Commission, seulement, ' ' " . 1500 O0O

Petits débours'és poni-'engage quel ques cadiqlis à ser ent r 00'i
Commission, seulemnent o o
Autres petits-déboursés pour engager quelques autrescndidats'

à se retirer, . 00 0 0-
Commission; porls de Iletîre.' etc. ' ' 3000 0.0
Pour loyer de 300 Gle s fort-ra 6urs à

5S. par jour, 6fs 0 0
Frais de transport de do. '00
Nouirrturé de :'' dô. '' ' ' 0î0 -0

.. eorfé plu oin ci 330 0.
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Repprté d'autre pa3rt; 3 0

Comm'ission, même taux que e bét ai 330 0,
Fai i éyv6 etqu'iL:è ne iiaît peu.t-etre s d d ier,

tels, que prse'nt aux enfants de que.que cdames,, qui, ava ent .le
PVihflu.ence surquelques hommpesqu anipt d P'inluence sur
dautres ; bals où l'on inyte divers .ind.us, gu'on:gqgna par es

clins-d'aills, râffraîchasements, vit-ures,' impression de divers .

rmensonges', ichat ý deùqelques rédacteïn s.de jolirnax, frais d'i

niagiflation pour l r itIn d. lusieurs a -
dats qui n savaiet cominent s'y prendr,è, p nsen n edquel es
b esetc. 'e676 7 i

Ce.'qi fait.intotal'britde 442356. 6'.
uîel nou àn iurns plus qu'à ajouter les son-ýï r es .qu'il nous ludra mainte.

nant payer pour h e ter les re rédesitan1 dne comtés, que nous n'avors, pas p
corrompr'e. Vous*codcevez qu!il n'st'pas. possibIe dten. faire aujoird'hui de
évaluation même approximative.atte'ndd quo. ces enragés ne lireront pas à't trp
1où marché,; il nya plus de 'cliis. Je vous prie en atteridant'd'e m, faire te.
cher.aù ls vitela. somnVe désigrie ci-desse, .car e ne puis bientôt. plus faire
d'autres débqusés,.le tr.ésor du Carada ,s'erait litéraleinént à sec s'il .n'éi

* inondê de'il liiiiiés 'des pátriofes eq ce. payp' qüiorit encore l'e Jôme in'nocence dplnunà sur lares'd ,

pleurer sur les malheurs.de leur pauvre patrie.
Já e-voi, parler'ai is davantage des Véecti.n.. ou's pouvez en connaiin

les résultais et les détails aussi bien-que moi par. les- journiaux .des Etats %
qui'publierit insolemment,. nos faits et gestes.. L:affaiie de cet iinbécil.e de Mat.
Leod nous', fournit 'un excellent prétexte -pour aller engendrer chicane àeP
effrnéè réëublicains et les châtier une.fois 'pour toutes. Je sais aussi, bien qe
vou's que nous nou.srbaem rrssons fort. peu. de.et òrig.inal, mais il nouis foor:
uneoccasoin qu'il ne faidiait pas laisser perdre car on-n'en rencontrera pas sou.
vent de si.précieuse. Ne croyez-vous pas qu'il serait. bien, à souhaiter,qu'
pendît MdLeod ..alors iln'y aurait pas. à-reculer. qu'en.dites-vous. Jaiher
bien à connaître votre idée là-dessus; car au cas où celaentrerait dla'ns vosvu.
il serait facile, avec un peu d'or, de pousser quelques turbulents à monter chu
nos %voi 1sion6fs quelque *émeute, qui aurait p.our résiiltat l'exécution de l'étourn

Tout irait alors à inè-v'eille !. sans cela les négeciations ne feront qu'aigrirl.
st plus en plus, nourrir chez nos canadiens des sympathies pour lesami

ricains et les habituer à jeter de ce côté-là un rega.rd d'espérap'e. Une répon
.prompte;à ce 'sujet, s'il vousplait.

Tout'niarche. encore, plus facilement .que je ne îens«is.. -. 'i conencte
jours derniers'la 'grande -mesure que nous:avions fixée depuis Iinlngtems, ms
que personne n'osait entrnprendre, la destitution de.tous les Canadiehs encore fn
plaàe; .élä cause biep par, ci par là quelques. iurinures. d'jourialistes, mai
,choses sepasseroit-iï d6ueeùr.. Il n'est riexVde tel que de batré .le. fer tandU

*qu'il eWth''ud et les hommes tandis qu'ils sont froids ; c'est l'ét't óù se'trouï
aujourdàh'i les canadiens qui se -verraient je crois' mettre la corde u cou.Eu
-trOp'regiib'er ; il faut donc persister dans la voie'que nous.suivois depuis qW
,que tems ; car si nqus, lassions à ce, peuple 'un noment.de répit, il.se deshi
tuerai.t' l'a tyrannie et.cla pourrait' amener les plus fàcheuse, conséquencs.



ýaindel terre, hoil pas sé lement à cause de ses aiguilÏés, de sa flïèùe, de-son savon, di s épmgles, e ses chevaux, dé-ses hommes.d'état et autês bes
taux, de ses petits couteaux, dé on régi econsititioniel et éitre q'iiicaille
-ies très-joies, très-lidisantes aù delior t fragiles, frè.r6üill(es- tï,s-corom
jues au-dedans ; mais elle surpasse toutes cellesdu. in'nd6 c n&udais'l'art¯dé
aire contre fortune bon coeur et dechanter victoire ap-ès toutes sortes'de dé.ites. ,A l'en croire elle est-la pIls prospè,re, la, plus grande, la plus .vaillante•
et véritablement nulne sedotite'rait, àla ectîu'e de ses journaux-, qire la gâigrèïneronge toùtes ls- instiîiitions britanniqueS,que l ve mirí dej'inigke et dés
lécombres rernueà,côté des palais; que le fond. du coffre d. ses-finances n'e-t:ouvert .qu'à forée'd'extorsions, de tyrannies et d'inventidns a'uxquelles oi' dônnede beaux- noms, afin de les faire supporter. A entendre Ies'menaces de son cali-not on ne se douterait pas'qùe la rebelliorn ne dëmandequ'une oecasion pom .
[rer:latête de toutes parts ;= enfin c'est elle.qui sait le mieuxlé.blouir les badaüds,
,ultiver avec~le:plus de fruit l'éclairage au gaz, la taxeîindirecte le vin. de cham-)ag'e, le canceri l'ektomac etvla magnanimité envers, ses ennemis Äh!qu'où
st fier d'être breton quand on regarde la potence - -

Oui, mon très-cher, partoutoù l'on rencontre des fractions dc notre grande na-tionpartout on les voit fidèles' -lvieille coitume de jëter de la pdudreaù yedx.,Mes, bîaves amis -de Québec m'en ont procuré ces jours derniers;un préciéux
echantillon.

Mes partisans de cette ville viennent de donner:un magnifique diner:de félicita-lions,à un-nommé Gibb: l'un dis candidats malheureux;, C'est lidée la- plus
cocasse et la plus britannique.quîi se soit.jmî-ais vue.: J'apprends que- les chosess'ysont fort bien passées. -On y a fait f'rce discours cdntre les-Canadiens. UÜncertain Prîmrose entr'autres a déclaré q'il fallait les éc ser, les fouler aux piedssans pitié ; òette d4rti6 a causé le jis vif efth6nsi&sm'e C'"st brén domiage
que cet homme soitadonné à l'usage îïnmodé dé- excitaùs li'qides, sans cela ilI'erait quelque chose de bon. L'eflet de-son-zèle ·mélan?é avec les -fuinées duchampagne ést-quelquefôis des plus biarres, o, m'ne ·appôite- entrautres chosesqu'il s'est écrié dans un moment de transport :Te bÑiish natibnsihe braaes4the miosI nirtuous, the most powefil, Ie imost- anagnanimous, the 7nost respecièdmuiER the globe. Cela pourrait deve'nirpo6ph[iqie-,

Décidément la corporation de'Québec devieit. inquiétante-; elle s'obstine à nepoint comprerid le la systèmë dmirabl- de âàjuâticNgalé e du gouvernementresponsable; -elle -ne veut pas payer ma police ;enfli mon bùtest manqiïé. Vousavouere-qu'il e&t mortifiant-de së voir joué et déj'é pa'r un éonséil'municipal.
(n cite parmi les plus récalcitrants¯messiuis Hü-ut et Massue qti comnbattent endesespéués pou leurs idéés liliérales. Je me félicite tout de-bon de ce que. cedernier n'a point été élu-, car il me .paraît un de éeux . auxquels nous- n'aurionsjamais pu faire entendre raison Éur la dÉaison. Il a laudace e se croire indé:
ientaltnt parcequ'il a quelques centaines de louis de rente; deS hommes 'commecela sont des pestes dan s g rm t-étf

Ah. mon cher IIelbourne, tous mes tourments politiqUes ne son rien en com-
des 'eressque j proe mon intérieur. Outre nies douleurs ,hy-quS en ressens -encore e morales, c'estýâ-dire d'ii morals: -Je 'i -deperdre uedmedaeshònu J evuxpoint 'di fe qu'elle soit ainòrrnt' contrre-elle est trop vivante ;.je ne sais quelle .lubie il lui a pris de voi-Iciraccompagner un de mes employés ; je crois que c'est mon c.onfiseur ; il



aura sans dotite rise pat la -douceur. Je né sais, mais tout cela nÝ'ndlige lra
.riblément. Oh lé tfemmes'! les femmes ! 'elles sòrt encore 'plùi pefidcs que
lediplernite . Je i'pas la force de vous en dire daVanfage' pour ajourd'huii

ainsi:j'ai bieù celui de vous -saluer, dignie ami.
- . OULET T.oNSoN.

Les. trdnds journau inhoncent que nous avos fäillí perdre ésd' ÉEellence le
;gouverneur. Ils sd fit eils d'appeler a i iete ! C'est dri naif.

Le bruit c6írait enedÉe'ce inatin que Son Excellence notre Gduveiaeur gén4
-rai.avait rendu l'âmY Assurémeni vôilà,qui est absu'rdé.. ILauiait bien assezde

-mal fendre tout ce qù'il foriusa pris saris inde eiicoré-ce qu'if ri'a jaiiiaiÀ eu.

Une explosion à fait découviir qu'un:partisan' actif dans ·les diletiens de Tc.
rontô, employé et parent dautres employés du go·uvernement avaiten-sa- posses;
sion chéz lui près de 'cinq cents cartouches à ballei! On ne dira. pas j'espère que
ces balles étaient là pour des prues ? -

-La déclaration u'ont fiaite les nembres du dabinet de Washington à la mot
-du *président- des Etais Unis conimence ainsi :-« Uné providence toutesage
-avant soudainnement retiré de ce monde WIL.LIAM HENRÝ HiARRIsON, e:c:

Ils sont chiuds ces biaves yankees avec~t6ute leur fiiesse ! jaimerais seulement
-savoir pour ma part- s'ils ont eu l'intention de , faire lun compliment à la divine
providence ou à la némoire de leur défunt président. -

MGASIN E CHEAPEAUX D.E QUEBEC,
EN GROS ET EN DETAIL.

Ú-N A880RTIMENT. GEMERAL DE CHAPEAUX .E CASMdR F1l/IS, SUPERFINS,
.ýELdSTIQUES 'ET ,d LEPREUVE DB L'EiU,

AU PLUS- BAS PRIX.

Un Assortinient. de Casquettes de Drap, -

CHAPEAUJX.DE PALiMIER COUVERTS EN SOIE CIRtE

iCouveris de Chapeaux et de Casquettes, Parapluies, Stocks, Gants, Bretelleç
-Palettes de Casques, Jugulaires, (Straps) 4-c. ¾c.

J.-B.: Corriveau,
IN o.' 15, rùe'Lamontaè iecond magasin après la Porte dé la: Basse:Ville.

'Québec, 12Avril, 1841.

HOTEL DE -TEMPERANCE DE-STî ROCH.
N E soussigné,informe ses amis et le public en.général qu'il a changé si demeure et- qu'il at
à.xmaintenant dans cette grande et spacieuse maison ci-devant la propriété de Mr. Ci.

CAZEAI, père, en front duPàrc du Roi, où il aura constamment enamain~s toutes sortes de Syrop5M
Custard, Crife àla glace,'et Pâtisseries do toutes sortes.

Il se propose aussi d'ouvrir une chambre de lecture, ù l'on trouvera tous les papiers-nouvcllS

ETIEN1¶E MAHEUX.
Québec, 7 Avril 1841.


